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C’EST UN,SCANDALEgI LES POUVOIRS
DU GRAND SAUT

L« développement a est pt*- 
tiquement assuré-.— Rap­
porta favorables des Ingé­
nieurs.— Les travaux d’ar­
pentage sur le Lac Témis- 
couata.

re
de

LA BANQUE PROVINCIALEІГ- ■

■à■
!S, ' L Observer , dans son numéro de la semaine dernière, 

contient un article pour lequel nous ne pourrions trop le 
féliciter. Il se plaint avec raison de l’inobservation de la loi 
de prohibition dans notre Ville.

La manière dont on

Nle-' 4

UN MAGNIFIQUE; DU CANADA
Siege social: MONTREAL ' 4<

$5.000.000JO 
$3.000.000:00

ls, t , -., - •’? іa-
C 1Ecil Capital autorisé 

Capital payé 
Fonds de Réserve et 

Profits Accumulés
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du • • 
Prince-Edouard.

... observe cette loi, ici, est un vé­
ritable scandale. La biere et t-’alcool coulent à flot, et celà 
sous les yeux des autorités. On ne se contente pas de'ver- 
ser à boire aux hommes, à entretenir le vice chez ceux qui 
1 ont acquis depuis longtemps, mais on verse à pleine coupe 
le venin aux jeunes garçons, et celà, encore une fois sous les 
yeux de 1 autorité qui laisse faire.
1 • з £?Hr4uoi, met"°*.tant de zèle à ne pas observer dette 
loi? Ou le mal prend-il sa racine ?

On nous a promis en haut lieu qu’on ferait tous les 
ґ efforts possibles pour faire observer la loi. Espère-t-on faire 

croire à qui que ce soit qu’un effort loyal a été fait dans It 
comte de Madawaska ? Et pourtant, le Madawaska est la 
porte d entrée de l’alcool dans la province. Au Madawaska 
plus qu ailleurs, on devrait faire un effort considérable 
et nous croyons qu’au contraire on laisse plus faire ici que 
n importe ou ailleurs. Les trous ne se comptent plus, et les 
vendeurs licenciés eux-mêmes rient de la loi et dè ses en­
traves. On a plus de sans-gêne qu’au temps où les licences 
existaient. - #,4

Nous avons pourtant des inspecteurs qui retirent des 
: dont le devoir est de fair* observer la loi. Out
- font-ils? Les uns disent qu’on les empêche de faire leur de 

voir. Est-ce vrai? Et

lia
îa. ' Une fois, de plus, lq, France 

vient de donner un magnifique 
exemple de patriotisme; elle a 
'ait f*ce à l’essaut déclanché con­
tre sa devise nationale-avec le 
même courage et la mente déter­
mination, avec la même désigna­
tion, avec la même résigdation au 
sacrifice que jadis à Verdun.

Toutes les informations s’ac­
cordent poür admettre que les 
feux Chambres appuieront par de 
substantielles majorités i|cs me­
sures fiscales devisées par le ca­
binet Poincaré pour éthbtir la si­
tuation financière sur des bases 
telles que de couper court, dé­
sormais à toute équivoque mal­
veillante.

Or. ces mesures comportent une 
augmentation de 25 pour £ent sur 
і'ensemble des jmpots existants, 
en même temps que des réduc­
tions considérables dans.les dé­
pensés, en particulier parla sup­
pression d’une forte proportion 
des fonctionnaires.

Nulles mesures ne 
être, au point de

Si.
t- ,Y: ’■

Depuis plusieurs mois, la ques­
tion du développement des forces 
hydrauliques des chutes du Grand 
Sault, a été l’objet de bien des 
discussions et pourparlers. Le 
gouvernement a sérieusement é- 
tudié la possibilité d’une telle en­
treprise. Un marché suffisant fut 
d’abord trouvé, pour utiliser les 
forces développées.

Nous apprenons de source auto­
risée qu’un équipe d’arpenteurs, 
sous la direction de M. C.-M. Stee- 
ves, de la Commission des Pou­
voirs Hydrauliques et de M. Low­
ry, ingénieur consultant de To­
ronto, arriveront au commence­
ment. de la semaine prochaine, 
pour commencer les travaux de 
barrage, sur le lac Témiscouata, 
le lac Squatteck et la rivière Ma­
dawaska, afin de régulariser le 
cours de la rivière St Jean.

L’on nous assure que ces pre­
miers travaux sont les prémisses 
du développement des forces hy­
drauliques au Grand Sault.

ik, $1-525.000.00
■
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1le. : ' ?■ •It- lo.; Vous pouvez déposer vos argept toujours remboursa-

ï 'Єї rapp°rt, avec ces dépôts,.assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département <Vé- 
I targue. "
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Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi 

compte conjointement.
Succursale à Edmundsion :

Nous sollicitons

ouvrir un

on dit des autres qu’ils n’agissent pas 
parce que lesvendeurs illégaux, les “Scofflaws”, comme on 
les nommes aux Etats-Unis, connaissent la manière de 
protéger. Est-ce vrai?

Ce qu’il y a de certain, c’est que la loi n’est pas obser­
vée, que la bière se vend à “bar-ouverte” un peu partout 
dans la ville et dans le comté et qu’on ne fait rien ou à peu 
près pour remédier à cet état de chose.

LesTionnêtes gens, les mères de familles, les citoyens 
respectables de quelque langue ou de quelque religion qu’ 
ûs soient endureront-ils longtemps un semblable scandale 

- в і»:

" Іrespectueusement votre encoura­
gement et votre patronage 

F.-H. BOURGOIN, gérant localvaieotSse , - ctoral,
plus impopulaire; cela eaiite aux
yeux.

Cependant, le gouvernement, et 
a majorité parlementaire qui l'ap­
puie, en présence de l’éehéance 

prochaine d’utv sppçl 4 ré- 
•ectorat, n’ont pas hésité à brave: 
cette perspective.

Voilà, certes, qui est de nature 
і rétablir la confiance dans le par- 
emeirterisme, ai décrié ' depuis 

quelques années. Il reste à savoir 
ri ce magnifique exemple de pa 
triotisme civique de k part de 
eurs représentants sera apprécié 
comme il le mérite par les élec- 

français.
Quoi qu’il arrive, les députés 

-t le cabinet auront coasci-nce 
d’avoir fait leur devoir ; ils ont 
ait ce qui était humainement p; s- 

sible pour rétablir la confiance 
lans 1 avenir économique de leur 
pays.

Car c’était là,

vue 1

LA SOCIETE 
DES DAMES DE 

LA STE CAMILLE

Dès sa fondation, on en prédi­
sait la ruine ; on aime tant à dé­
truire tout ce qui est grand, tout 
ce qui est religieux. Non ! la So- TRIBUNE LIBRE
ciété des Dames de la S te Fa-------- ----------------- ------
mille vivra et elle vivra toujours. Pour faire suite à votie article 3 
Le Seigneur a promis de soutenir de la semaine dernière annonçant

Ce petit grain avait gerbe long, derais de bien vouloir nous expli- 
teitips dans l’âme de notre hum- quer comment les courses que 
l)le et dévoué fondateur. Des qu’il nous avons pendant la belle ni( 
l’eut semé, il s’est développé et son, pourraient être une source 
multiplié d'une manière merveil- de revenu considérable pour le 
leuse. * marchand, puisqu’on nous oblige

à fermer nos magasins.
Pour les hotelliers et restaura­

teurs, je conçois que l’organisa­
tion est toute “lucrative"; mais 
pour le marchamSid-'n’en est rien.

Dans la perspective d’une 
se, on sollicite notre annonce 
le programme (moyennant 
tribu tion

LES COURSESîv
touteX ZI

%

Dimanche dernier, la Confrérie
Ш Dam^.éUeLSt<dEamillt*yeit 
Tionneur de recevoir la visite de 

notre distingué Vicaire Général, 
Monseigneur L.-N. Dugal. Sur 
’invitation de Monsieur le Curé, 

Monseigneur s’était rendu

2àrJ-ar
!

CHEZ LES ACADIENS Ipour
présider l’assemblée et nous don­
ner une instruction. Monseigneur 
parut1 surpris de se trouver en pré­
sence d’un auditoire aussi nom­
breux.

Avec son éloquence ordinaire, 
Monseigneut*

teins
IV,Dans la province du Nouveau Brunswick, comme chacun sait, 

les descendant's d’Acadiens et de Canadiens-Français se multiplient 
plt»s vite que leurs voisina d’origine anglo-saxonne. Leur influencé 
s’accroît naturellement avec leur nombre. Ils en profitent pour ré­
clamer un pén plus de latitude pédagogique pour l’éducation de leurs 
enfants. Ils demandent actuellement ,de nouveaux règlements sco­
laires autorisant! l’usage du français primaire.

( Dette nouvelle question de l’enseignement bilingue a chance 
d’être réglée à l’amiable, personne n’ayant intérêt à faire servir une 
cause nationale à un parti politique. Au manitoba et en Ontario, la 
politique a causé un tort irréparable au principe des écoles confes­
sionnelles et à l’enseignement bilingue. On se le rappelle, chez nos 
compatriotes du Nouveau Brunswick et il semble que le mot d'or­
dre est de procéder aiyc prudence et modération. C’est te moyen de 

_ réussir. ” «
II y a eu autrefois un grave conflict scolaire dans cette pprtie 

des provinces maritimes. Depuis, fort heureusement, la concorde 
règne entre les représentants des races anglaises et françaises. On 
rencontre plqs de véritable tolérance chez les Anglo-Saxons du Nou­
veau Brunswick que partout ailleurs dans les province* anglaises 
Nous avons plus d’une preuve, mais le fait qu’un Acadien 

- jourd’hui chef de la Législature de Fredericton 
ce sujet.

Deux de nos membres se dé­
vouent actuellement1 à préparer un 
Charlemagne au profit de l’égli­
se. Soyons généreux et 
geons leur travail. C’est

encoura- 
pour la

gloire du Bon Dieu! Bientôt s’é­
lèvera un beau temple qui procla­
mera bien haut le zèle de notre 
pasteur et la générosité des pa­
roissiens.

nous parla de la 
grandeur de ces sociétés de mères 
de famille qui, réunies dans un mê 
me but et par une connaissance 
plus éclairée de notre sainte reli­
gion, sont appelées à faire tant de 
bien dans la famille et dans la so­
ciété.

Z

<3 cour-
en somme, le 

grande question en jeu; cet as 
saut contré le franc ne visait qu’ 

créer une panique provoquée 
par le doute sur ht situation fis 
■■aie de la France.

Apiés près de dix milliards de 
■laocs entre les mains d’étrangers 
qui, en ces dernières années, a 
■ aient acheté du franc, dans la 
conviction d’une spéculation ba­
sée sur la confiance dans h relè­
vement de la France, il est facile 
de comprendre quelles conséquen­
ce n’aurait pas manqué de pro- 
luire tout fléchissement de cette 
confiance.

En un mot, cet assaut contre le 
b anc tirait sa raison d’être du fait 
même que, depuis 1919, la Fran­
ce avait, sans tergiversation, as­
sumé la charge de fournir !»t mil- 
l'a ds requis pour les réparations 
des régions dévastées.'

Non cdntentb d’avoir, 
lâche, favorisé l’Ail 
ses manoeuvres pour échapper au 
paiement de ces réparations, on se 
oroposait maintenant d’exploiter 
an détriement de la 
formidables sacrifices 
par ses citoyens. ■#
B^f± ang,ai?r ,M’ Hi,âbe bir allemand, la France a finale 
tuatmn d’.Z m? Cette *'• ment réduit son minimum irré-
iüabîe ° remar: ductib,e réclamé à 6 billions et
quatre. Il rappelait que, e nce qui demi de dollars.

оег[ГСЄ/Єй ' 'Єлт°?" Ainsi- l'Allemagne, par ses ma- 
^«res’étvli? іЛкїг ?Є J* no*uvres, a déjà gagné de voir 
£ donZ« hiir°rtbl l06s Ide réduire de 24 à 6 biffions et demi

ï Я**1 * w-
fions dommages et ,leetrac- Et pendant ce temps-là, l-s

usasse iiv — Ltctear-
âEreSTîW
Z-tre Beriffi réclamation France, et qui, naturellement, por-

MatoréZL Anrm, ^ tent intérêts annuels considé-
І’АІІеХпе Лг^пТн e,!UCt‘°?’ râbles, ont été le prétexte invo-
ter, aprèf avoir ГаїМа Н^ігТ. ГЙа“'Ь'Г ,lessaut

me gage contre le mmuys rou- . Céfait donc ш plus ni moins
que vouloir pénaliser la France.

sur
con-

doute) : chaque 
marchand s’ingénie à étaler 
yeux des visiteurs une liste de 
tout ce qui pourrait attirer leur 
attention. Mais pour être exact, 
il faudrait dire : ‘“Nous avons de 
beaux magasins, remplis de belles 
marchandises que vous n’avez 
peut-être pas chez-vous, mais n’y 
entrez pas, nos portes sont clo­
ses".

sans
auxV Un Membre.

Monseigneur de La Val avait 
autorisé la première Conférie de 
femmes au Canada en l’an 1665.
Il avait choisi une classe d’élitfe, 
de laquelle iL attendait un bien 
immense. Si nous avons, disait- 
il, des mères de familles vrai­
ment chrétiennes, leurs enfants 
seront vraiment chrétiens et il en 
résultera une société plus reli- perte. En répétant le drame qui 
gieuse et mieux formée: Monseig- sera joue le 2 mars prochain Jac- 
neur Dugal nous parla longue- queline, à la fin du second acte 
ment des devoirs d’une mère de est sensée tué Laroque et par ac- 
famille vraiment vertueuse. Puis vident l’arme qu’elle tenait à la 
trente nouveaux membres s’en- main partit alors qu’elle ne fai- 
-ô’èrent sous notre étendard. sait que des menaces, et toute la 

Il ne serait pas bon de laisser déchargé de poudre et de feu alla 
dans l’ombre le développement frapper Laroque à la joue droite 
merveilleux de la société des Da- Heureusement que l’oeil est ra­
mes de la Ste Famille à Edmun- pide et qu’il s’était fermé, car il 
dston. A peine huit mois d’exis- aurait certainement1 été brûlé à 
tence et déjà nous comptons 175 tout jamais. Laroque en sera quit- 
membres. Six autres encore se te à porter un bandeau pendant 
sont inscrites et désihent leur en- quelques jours. A voir l’entrain 
tèée. et tout le serieux que les acteurs

prennent à reproduire leur rôle 
respectif, cette pièce promet d’ê­
tre un des plus grand succès de la 
saison théâtrale au Madawaska. 

La Salle de l’Ecole où

t

UN ACCIDENT

à Un accident qui aurait pu avoir 
des suites fort graves est surve^ 
nu dimanche soir chez le Dr La-

Sans doute, il n’est pas donné 
è tous les marchands de la ville 
d’avoir un beau trotteur â exhi­
ber, non plus d’avoir cet enthou­
siasme naturel qu’ont tous les a- 
mateurs de courses ; pour le mar­
chand qui n’a pas ce gout inné, il 
ne lui

«

est ali­
en dit beaucoup sur

Z
No* avis acadiens ont1 pour eux lp droit naturel, le bon sens, la 

tradition historique, et les principes d’une saine pédagogique. Nos 
compatriotes manitobains avaient en plus des ti.xes de lois et des 
jugements des plus hauts tribunaux de l’empire. Ils n’eh ont pas 
moins vu leurs privilèges scolaire. Ils n’en ont pas moins vu leurs 
privilèges scolaires spoliés par le gouvernement! Greenway. Dans 
Ontario, 'ieaxtçs de loi étaient moins favorables

' reste, pour tuer le temps 
qu à s’emplir les poumons de la 
poussière soulevée par tout ce va 
et vient déclanché par 
teurs.

Sommes-nous donc assez indé­
pendants à Edmundston pour ne 
pas bénéficier de tout ce qui se 
passe? Laissez donc au pauvres 
marchands, qui paye tant de ta­
xes, la liberté de présenter 
sa marchandise aux étrangers qui 
nous honorent de leur visite.

Et s’est ainsi

nos ama-
sans re- 

emagne danstu
.... à l’enseignement
bmngue, mais on pouvait évoquer en sa., faveur le droit historique 
et les traités. Cependant, Von a vu comment de sources intrigues 
ont pu nuire à la cause du français dans les écoles ombriennes.

, . ' S* nou* en jugeons par le ton des articles des journaux acadiens
qui préparent les voies à l’amélioration de la situations scolaire 
l’on procédera sans fracas et sans préjugés. Nos compatriotes com­
mencent par connaître qu’ils tiennent à ce que leurs enfants appren­
nent la langue anglaise et l’apprennent bien, afin d’être mieux en 
mesure de prospérer sur ce continent anglo-saxon. Mais ils estiment 
avec raison, qu’il importe qtie la langue française soit le premier ùh* 
dium de leur instruction si l’on veut que leurs progrès ultimes en 
anglais soient réels. En effet, Von retarde le développement intel- 
lectncl des écoliers en essayant de leur inculquer leurs premières 
leçons dans une langue qui ne leur est pas familière.

L’Evénement

France les
consentis

' $- :-'VІЙ que nous applau­
dirons a vos succès ; c’est' ainsi' 

. , 4ue nous prêterons de tout
jouee cette piece n’est pas bien et bien plus généreusement 
grande et les billets s’enlèvent ra- concours aux amateurs 
Pidement. ! Un Marchand.

-
coeur
notre. t
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• iDIMANCHE le 24EШ■** « TAL

ALLONS EN FOULE/ HOCKEY
• CERCLE DOLLARD -vs- ST-LEÔNARD

QUILLES
Prix: $1.10 aller et retour.

Départ de St-Léonard à 6 hresJ 
Départ d’Edmundston à t hrtl 

Le train arrêtera à St Baaile, Ste Anne et Z
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Un. CONCERT pour les PAUVRES 

A la Salle de l’Ecole Publique.
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JIMP Hge 2 tlMAbAWASKA

іTOWN of EDMUNDSTON
Statement of Receipts and Expenditures -CAPITAL ACCOUNT. 

For the Year ending Decemder 31st 1923

уMaterial
Freight

„ „ * Я7П Ag 
20.65 6,848»* $9,477JO1Ш1

«
INTEREST

Coupons 1922 .. „ ..
Coupons 1923 .............
Overdraft _
Serials.........

Salary Chief..............
Constables .. ..............
Clothings .. .. ..
Telephone ..
Sundries .. ..

.......... $ 78*50
.......... 34,418:50

_______ 1,67351
........... 1,56000 _ 3857451

.......... $1,560.00
_______ 64.00
„ - 123.61 

.......... 26.60

.......... 19.09 1733.30

■

POLICE DEPARTMENT
1 SyRECEIPTS STATEMENT OF RECEIPTS AND EXPENDITURES 

(CUISENT АССОШ^ГГ) TOWN OF EDMUNDS-

31et, A. D., 1923.
RECEIPTS

$ іBalance on Deposit,
Provincial Bank Dec., 31st, 1922.............. ...

Interest on Deposit .. .
STREETS

J < oncrete Sidewalls.........±.....................
Balance due Provincial, December 31st 1923

$ 7,8003 
.. .. 1742)3

r-4
■ -[: . r

$4958551
.. .$ 60.75
- $ 3,255,88

POOR DEPARTMENT
Frank Bossé $483.75, Georges Saucier $322.63 $80658 
Pierre Pelletier 92.61, Mrs Jos Marquis 29.36 121.97 
Donat Levesque 91.98,Maggie Perreault 252.32,34452 
Odille Doustou 26.03, Jeanne Perreault 11.00, 37A3

.. 260.00 
.. „ 34.00

(Warrant 1923 $65,000.00) 
Taxes Current Year ......
Arrears of Taxes ..............
Police Court Fees..........
Special Taxes .. ________
Town Licenses..................
Rent Customs .......... ........
Rent Boiler .. .. .. _ .. ..

$30,080.62
29,463.81

13170
148.00
408.00
300.00

Total $1159176
EXPENDITURESI / /WATER

Chlorine Plant .. .. 
SINKING POINTS
Labour .........................
Pipe, Casings ...........
Freight .......................

METER C.N.R.
Labour .........................
Meter............................
Freight ......................

Provincial Hospital 
Sundries..................$1,383.50 150370

«;>I $1562.00
. 722.34

8.14 STREETS
Part Salary-Caretaker Horses 
LABOUR
Hauling Cinders.................................................... 1,384.32
Cleaning, Grading, and Hauling Gravel .. .. 1,900.67
Winter Roads and Sidewalks......................._ 10870
Rip-Rap $9870, Splinder $33.50 ....................... 13270
Surveys $137.50, Compensation Board $23.68, 161.18 
Lumber 76.61, Nails 20.16, Blacksmith 46.97, 143.74 
Tools $3674, Hose $11.52, Casting $11.00 ._ 5976 
Repairs $16.65, Sundries $6257, „ ,.

mREFUNDS
.. 250.00Wages............. .......... ,

Poor....................................
Cylinders .. .. ............... .
Insurance - .. ..- .. .. _
Alarm Box..................... ...
Int. Bridge Wiring___
Unclaimed Wages „ „ . 
Telephone Tolls .. _ .. .. 
Rip Rap Church St.........

I73.18 12.00
2,457.52 27.00

146.31
167 A5 

.. .. 672.00
59.00

- 117.04 
- - 69.9531.11

870.16 16.06SERVICES 
Lead Pipes 
Stops, etc.,

.. - 6.10
.. .. 82.5912853

89.16 536.05 .. 79.62 4JI9J9217.99 $4,929.17
ELECTRICITY SALES

Pumping Plant .. ..
Iron..............................
Exitors.......................
Hay..............................
Coal .. .. „
Sundries...................

TOWN GOVERNMENTWire 156.85 156.85 156.85 $6,000.00 
15,93, 

.. 115.00 
- 291.18

SEWERS
Extension Aqueduc St. 
Right of way..................

Revisors .. „ .. ..
Salary Thomas Guerrette .. ..
Salary A.-B. Soucy..................
Salary Miss Pelletier..............
Assessors......................................
Auditors.............. ... .. „ .. ..
Stationary and Printing 
Postage and War Tax ..
Fuel................................................
Insurance .. ................ . .. ..
Coroners Fees ...........................
Telephone and Tolls................
Express $3.98, Freight $44.95 
Sundries......................

- $ 40.00
- .. 900.00 
.. .. 350.00

300.00
400.00
125.00
668.00
145.54
41772

$150.30
25.00 175.30 175.30

STREETS
Concrete Sidewalks /
(1834 Square Yards) 
Victoria St and Queen St.
Labour ...................................
Cement..................................
Lumber..................................
Nails......... ... .........................
Tools........................................
Gaselene and Oil............. -..
Rent Engine, Mixer .. і ..

15.00
.. .. 5.72 6,442.8.

SEWERS
Services (469) .. .. 
Sundries............... ..

- 3,167.14 
.. 2773.98 
.. .. 7550

$3,37070
126.04 3,4967* 98.0012.00 :: SI*

.. _ 48.93

WATER
Services(631) .. .. 
Special Rates .. ..

A60.24
$1071374

4,145.33 14,359.17

.......... ............. 22,068.66

50,08 Rue
91.20 $6,030.44 29.50 3780Л5ELECTRICITY

Incandescent (617) .. „ ..Total $1179176
SINKING FUND ACCOUNT TOWN OF EDMUNDS­

TON AS AT DECEMBER 31st, A.D., 1923. 
RECEIPTS

Deposit1 and Interest Dec, 31st, 1922 
Transfer Current Account 1923
Interest on deposit...................
Interest on CoupdfB.....................

MISCELLANEOUS 
Emmerson Property
Interest....................... .....................'................
Installment.................і...................................
Insurance ...........................................................
Plumbing.............................................
Fire Extinguishers............... .. .. ... ..
Furnace .. ............................ .........................
Repairs .. „. .. .. '..............................
Screen Doors $13.25, Wiring $18.29 .. !. " 
Band Stand
Wages....................................................
Lumber^$891.27, Nails $44.52,

$107,44372

27,661.30
$1,14179 

1,000.00 
- 163.00 
.. 250.12

Balance.due Provincial Bank 
December 31st, 1923..............

A
!$ 6,592.93 

.. 6,600.00 $135,105.02
36.005.32

% DISBURSEMENTS
Balance due Provincial Bank of Canada
December, 31st, 1922 ..........
Fire Department..................... _ _____
Interest Overdraft........................... .. ..
Serial Debentures ...................................................
Police Department ............................................ ....
Poor Department.................. ............................. .... ..
Streets (Expenses $4719.19 Interest $3583.00)
Town Government .. .. „ .. ..ц..........
MISCELLANEOUS
Emmerson Property .. .........................
Band Stand _.................................................
Municipality of Madawaska (Warrant)
Maintainance Horses........................
Typhoid Epidemic............... .........................
Horses (2) .. ........................... ......................
L’Harmonie D’Edmundston _ .. ..' _ ..
Sundries.................. ............

SEWERS
Interest Debentures.........
Labour ..................
Material.................. „ .. ..

.. 470.54 
,. 73.64
.. 31.54

346.80

} Total $13,545.05 $32762.97 
.. 9,47770

........ ; 1,67351

.......... 1,500.00

.......... 1,73370

.......... 1,603.70
-------  8,102.19
--------- 3,580.45

DISBURSEMENTS

..............  1,505.01

............. .' 2,11578
1,00472

Deposit Provincial Bank, Dec., 31st 1923 .. 3766.84

.. ^ - .. 437.40 
.. .. 935.79

City of St John. Bonds «-у.-. 
Town of St Leonards Bonds . 
Town of Edmundston Bonds . 
Province of N. B., Bonds .. .. 
Town of Edmundston School 2іm.

de--—
$4,53932

Municipality of Madawaska (Warrant) .. .. 5,400.98 * 
Maintainance Horses
Hay and Oats $1,-120.10, Veterinary Surgeon

Total $13,545.05 
I certify that the above accounts are correct according to the 

books of the Town of Edmundston, N. B., to the best of my know­
ledge and belief.

Г- „ „ . $19.50 1,139.60
Harness Repairs $38.50, Waggon, Sleighs 
rr . Repairs $30.10 68.60
Horse Shoeing $114.85, Repairs Stable $99.80 214.65
Horses (2) .. .. ................................................ 500.00 .
Typhoid Epidemic (Nurses) .... ................. .. _ 495 50
L’flormonie D’Edmundston .. .. ",................. 15000
SUNDRIES
Delegation-Fredericton .. .. .. ..................
Refund Taxes and Execution Fees..........
Flags $2570, Coroners Fees $16.40 .. ..
Rent Dumping Ground.........................
Sundries........................ ....................

3,166.13
1373.19
5,400.98
1,42255

495.60
500.00
150.00
256.95

II 1Alfred A. SOUCY. 
Auditor.

Dated this 5th day of February, 1924. Edmundston, N. B.
соті

DETAILS OF EXPENDITURES (CAPITAL AC 
COUNT) YEAR ENDING DECEMBER 31st 1923. 

WATER

.. - 96.00
-. .. 48.90

$8,47780 
.. 50780

41.60 Tel20.00LABOUR
Meter Installation )C. N. R.( 
MATERIAL
Chlorinator (Sub-Station) .. .. 
Compound Metier (C, N. R.)
Services Boxes, Cocks ...........
Cement ....................................... ....
Lead Pipes .....................................
Screen .. _____________________
Fittings _________________ _ „

650 8,99050 50.45 1276570$ 167.05 $ 167.05
WATER

Interest Debentures..............
Salaries _ ................. ............
Labour ..............
Material _______ _
Miscellaneous..........................

SEWERS
Sewer Grand Falls Road 
Sewer Laporte Street ..
Sewer Gueleys ........................
Sewer Service^ (4)..............
Material .. .. ............... ............

1383.50
645.00

$16759.00 
. 5,19030 
. 3852.11 
. 2,14870 

384577

146.50
18875 OOOOOO

8 Com[89.16 87.7527.00 Effica84.00688.17 29795.08 6.80 513 JO130
131.53 2,96586 ELECTRICITY

Interest Debentures.........
Sinking Fund .. ..................
Salaries............. ................_
Labour _ ..'.. ..................
Material.................... ............
Miscellaneous...................

WATER SYSTEM
Salaries: F.Fournier 1775.,A.-B.Soucy400.00 2,175.00 
Charles Perruse 975.50, H. Dufour 1700.00 2,175,50 
F. Morin 140.00 T. Guerrette $500.00 .. .. _
Miss C. Pelletier .. .................., .

LABOUR
Repairing Frozen Hydrants ....
Lowering Water Services.........
New Services................. „ .. .
Gasoline Engine..........................
Cleaning Tanks.............................

.. $6,482.00 
680080 
6855.00 

- - 73871

MISCELLANEOUS 
Freight (On Pipes) _ 
Casing --------

<-r17179 640.00
і 200.00

I.28.97 200.26 5,19030
i

CONTRACTS
IOS MARRIER (Advance-Points) .. ..

ELECTRICITY
2381952

1,596.00 . 1,577.19
_ _ 956.07 
_ - 24155 
.. - 19680 
.. .. 81.00

— , », , « , , $135,105,02
1 certify that the above accounts are correct according to th» 

P°?ks of the Town of Edmundston, N. B., to the best of my know­
ledge and belief.

MATERIAL 
Wire........... 15685

SEWER 3,052.11LABOUR
Aqueduc Street........................
MISCELLANEOUS
Sewer Right of Way ...........

SIDEWALKS

І 'Alfred A. SOUCY. 
Auditor.

Dated this 5th day of February, 1924. Edmundston, N. B. sMATERIAL
Hydrant Parts 237.27, Pipes 376.45 .................. 61372
Gas.,Eng.,Battery 105.00 Chlorine Outfit 21.00 126.00 
Victory Nozzle 51.58, Crank Shaft 74950 .. 80138
Piping 109.48, Stop Cocks 163.97 ............. ... _ 273.45
Sieves 49.91, Waste 15.30, Lumber 37.65 .. .. 10256 
Oil 5581, Coil 25.50, Tools 9031

15030
tern]

5
: cisic 

il es 
pom 
pour

25.00 *>
ЦAC-LABOUR

Victoria St.........
Queen Street .. ..

Л270533
461.61 3,167.14 FIRE DEPARTMENT

Drivers Part of Salary .. .. „ „ _ ..
Chief Salary (One month) .............
Services Firemen .. ....................
MATERIAL
Harness, Hangers, Ladders ..............
Boots and Coats..................................
Hose (300 feet)...................... .... „
Extinguishers__ __ _ ..........
Covers (Salage) ________
MISCELLANEOUS

I Blacksmith Work _ _ ______
Waggon Repairs 
Printing .. _ „ „ _ .. „
Freight, Express.......................
Telephone.......... _ ..................
Insurance

Leathers 24.85 19687
Sundries............. .. ..
MISCELLANEOUS Ш 

Chlorine 386.82, Gasoline 1797.17, Fuel 388.99 287258 
Thawing Outfit 48.Fence Pumping Station93.S7143.57 
Smifh Work 206.10, Plumbers 3882'.. .. .. j ' 245.02
Freight and Express .. ........ .........:.......... .... 106,93
Oil 57.66, Analysis 40.00 Damages 54.00 .. .. 15186 
Dynamite 2831, Telephone 18.5/, Tools 4735 94.43
Printing 42. Comp., Board 12. Survey 10. 6480
Testing Magneto 3272, Repairs 7331 _ 106.03
Sundries .. ..................................... ......................... _ 6085

L $35080 
.. - 25.00 

. .. 177.00

-- LMATERIAL
. Cement ...........  ............................

I,umber .. ......................................
Gaselene .. ................................ .

MISCELLANEOUS
Freight $0.95, Tools $21.32 ...............
Nails $7.99, Screen $7.50, Fitting» $44.48 .. „ 59.97 
Engine Rent .. .. .. .. - 
Mixer Rent.......................

Total Expenditures .. -
I certify that the above accounts ere correct according to the 

books of the Town of Edmunds ten, N. B., to the best! of my know­
ledge and belief.

Alfred A- SOUtY.

Dated this 5th day of February, 1924. Edmundston, K: B.

3M2 2,14870
2,573.98 be6550

- .. 50.08 2,689.86 lew606.10
220.09
53034

- 39.95
- 8031

jsWmm лШт
.. .. 2277 у

<шШШшш 37.95ш
5375 17344ш- 43:00

38457756.75$ 11,29176
- _ 3580 ELECTRICITY

Salaries: H.-E.Marmen 1,975. A.-B.Soucy 500.2,475.00 
D. Dufour 1,020, F. Picard 983.17 2,003.17 ’
Oias. Ploqrde 36.83, F. Morin 145.00 ..,. .. _ 18153

A Suivre à la Pagé S

3533
.......... 25.65

50.00
ou 41.46 NSundries .. .. -............ ..
Нове Tower and Bant ‘.. 
FIRE ALARM SYSTEM
№e*~~

-.. 12.00 m6865.00 . si ?
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SÈ FACHE
Л

ATT FOYER
Tff » fTtyrrrt't y » У У Vf ft

t—Lasalle 345678w.„. 34S678w. 
—S’il vous plaît, mademoiselle.A VENDRE3837431 4* \

Л
Sv —Allô !.... Allô !.... Dr Bougon ?

C’est! vous, docteur? C’est Mada­
me Courtemamfte qui parle. Vite ! 
docteur, ma fille Marie-Rose qui.... 
que vous avez sauvée le printemps 

dernfcr est bien malade. Elle 
étouffe, docteur, accourez !

Allons! bon, se dit le docteur, 
en revêtant son paletot et prenant 
sa canne; ^encore une sur le car­
reau. Ce qu’il en tombe! Ce qu’il 
en tombe ! Je. parie que c’est en­
core le poumon qui est priai El­
les sont toquées, ma parole 1 Ce 
que j'en soigne, de ce temps-ci, 
des congestions et des pleurésies 
doubles! Ce que j’en traite des 
pharyngites, des rhumes et des 
larnygites.

Tant pis pour elleà ainsi. Elles 
sont folles à lier ! à relier ! A-toon 
jamais vu pareille tenue, pareils 
accout rements ! v

Elles se croient en pays chaud 
en quelque bourgades de l’Afri 
que Centrale. Des bas qui n’en 
sont pas, des manches qui n’en 
sont pas; des blouses qui en son’ 
le moins possible ! Ah! tant pis!
>ous r oulez vous habiller et 
tenir comme des négresses de 
oavs païens, vous voilà bien at 

Щ trapées ! Non ! vous n’êtos pas des 
négresses ! Non! vous n’êtes pas 

gg des païennes1 Pourquoi vous vêtir 
cc omc si? Ces journées froides 
Inimitiés, neigeuses changeants 

Ot ie ’ous le disent-c h pas ns-ez!
V vs grelottez, vous bleuissez, 
vous t.issonnez sous le fil de la 
soie qui vous glacent la peau 
a couvrir. Ah! tant pis pour 

J vous ! Quel beau travail va fait " 
j in gnrpe et la pneumonie et la 
j phtisie et la grippe.... Elles n’ont 
J qu’à itcndre la main pour sa. i:
X c,te b orge qui s’offre à tous le- 

vents; elles rCont qu'à le vouloir
pour s'insinuer par le décolletage —Leur vie? Leur vie? vous en 
lusqunux poumons, pour le log. " parlez à votre aise, bougonna le 
і ans la poitrine. docteur ; leur vie, leur santé elles

Et pour les déloger.... ce sera les ont gaspillées. Je tiens qu'- 
-a grande bataille. elles sont coupables. Mourir, ap-

en faudra des! (mouches di rès tout, c’est peut-être ce qu'on 
mou,aide), des p/tions chaudes a de mieux à faire quand o ne 
et des sertiras puissar. s. Ah! v-di-. sait pas vivre 
ne vouiez pas vous chausser de -Pour une part, docteur, elles 
bon cuir et de bonne lame? Nous sont plus inconscientes, plus irré 

I ne jouiez pas vous vêtir de bons fléchies que criminelles. Pour cel- 
J manteaux, bien bontonnants qui 'es-là, les vraies responsables ce 

vous p otegeraient des inevitables sont les parents, les rares surtout, 
refroi lissements? Eh. bien, je Dès leur bas âge elles habituent 

vais vous y- mettre moi dans la leurs fillettes à"la coquetterie, à la 
laine, et sous les edredons; et toilette sommaire et écourtée. Pe- 
vpus a! er suer et vousfltHezfraos- tites bêtes jolies et gentilles, en 
pirir; vous serez mal <t vous cui rubans, en peau rose, déjà livrée» 
rez, avec une fievre au cerveau aux tyrannies, aux facéties, aux 
un mal de tete a rendre 1 ante, immodesties de la mode, elles per 
avec des courbatures a ne plus dent vite cet instinct délicat de la 
vous porter. Toute la chaleur pudeur et de la simplicité qui est 
perdue je vous la rendrai ... si ic lé charme et la protection de la 
e puis. Vous en reviendrezL.peut- femme
•;re? Vouj y testerez, peut-être. Fillettes qui grandissent, elles 
z ous perdrez vos forces, votre voient ensuite lebc mère autoriser 
veaute, votre teint, vos joues, vos par son exemple et par sa faiblesse 
vheveux, votre santé. j toutes les audaces, toutes les li

> otrc Vl.e- votrc sante. vous en l.ertés, tous les débraillés en fait 
unes un jeu, vous leur préférez d’accoutrement et de tenue, au
a coquetterie, la toilette indéren-r dedans puis au dehors. Et il y 
te, la mode criminelle. Tant pis' ,. dans la maison des frères et dés 

. D . , soeurs ; des petits et des grandes
Et le docteur Bougon qui s em- qui ont des yeux, des sens et des 

portait, tout en monologuant, imaginations, 
louaillait de sa canne les poteaux, Cest dans ce foyer d’occasions 
les bornes-fontaines et les esca- prochaines que les enfants s’é 

liers, sabrait des grippes, des 'évent. Les parents sont coupa- 
pneumonies, des congestions et lifes plus que les enfants qui le 
achait meme quelques jurons ano i5nt déjà beaucoup, 

dins, mais sonores, à 1 adresse des —Voilà pour une catégorie. Et
jeunes filles qu’il renponfrait sur 'es autres? Celles qui sont élevées 
la rue retroussées comme des la- autrement. Les consciences, les 

lient réprimandées les incorrigibles, les 
dévoyées malgré père et mère.

—Oui, hélas! il y a les autres 
docteurs, Les autres commencent 
à devenir très nombreuses. Ici 
(out est triste.

Les autres, ce sont les conscien­
tes et peut-être les criminelles; les 
suicidées ainsi que votre les appe­
lez. Elles ont! saccagé leur santé" 
eet immolé leur vertu. Double 
crime, double destructipn. Que 
restç-t-if dans une jeune personne 
quand elle n’a plus ni santé, ni 
force physiques, quand elle n’a 
plus ni vertu, ni valeur morale?

Qui en a fait ces ruines, ces 
déchets, ces guenilles usées, mal­
propres et rebutantes au physi­
que comme au spirituel? L’abus
de la toilette. —Mon Pere, permettez-moi de

—Et celles-là le savaient? v°us demander un renseignement 
—Si elles le savaient... Y du mal à se faire tirer aux 
Commerit donc ? cartes^?
On leur a dit sur tous les tons, • —Vous faire tirer aux cartes? 

leur a répété' jusqu’à l’agace- cardon, mais je né comprends pas 
ment, jusqu’à l’irritation, des vé-i —Oui, me faire dire l’avenir, 
cités comme celles-ci : —Ah ! bien, j’y suis. Entre nous,

(Le costume c’est le rempart ! Mademoiselle, ne l’avez-vous pas 
de la vertu). Aux défenses mora- def* fait? .

Mademoiselle baisse les yeux

tm
r

1733.30 AU PIED DU CRUCIFIX d’un petit air confit
—Oui, Mon Père.
—Et vous me demandez, après

coup, si c’est permis!__  N
yez-vous pas qu’il aurait été plus 
raisonnable et plus loyal, envers 
Dieu de le faire avant? C’est1 bien 
ça!.... On se risque et vogue le ga­
lère, on s’informera plus tard__
trop tard!

Mais^pardon; je m’oublie. Ain­
si. Mademoiselle, 
maintenant votre avenir et 
"avez le jour de votre mort? Chan­
ceuse que vous êtes, va!

—Oh ! ce n’est pas ça que j'ai 
demandé.

—Quant à faire, il me semble 
lue la question en valait' bien une 

[Autre ! Mais alors que vouliez-vous 
-avoir ? Quelle grave question é- 
'tait en jeu?

La voix se fit plus timide.
J'ai eu un gros chagrin, voytfz- 

vous, une douliureuse déception.
—Une affaire d'amour, alors?
—Précisément. Depuis cinq 

mois je recevais un jeune homme 
un beau garçon. Il m’a laissé!.... 
11 sort même, paraît-il, avec une 
autre jeune fille. Je voulais sa­
voir si c’est lui que le bon Dieu 
me destine.

—Et pour cela vous avez con- 
-ulté le diable? Ne

*
■ r le Magasin et* la propriété de 

R.-W. HAMMOND
Connue sous le nom de Propriété Dayton 

est en vente à prix raisonnable. Cette 
Propriété est en très bonne condition. 

Pour les Prix et conditions s'adresser à

R.-W. HAMMONt*,

$4938531
Un grand Christ d’ivoire, faisant clarté dans l’ombre 
Se détache tout blanc, sur la muraille sombre,
Aux pieds du Rédempteur, dans une coupe de verre 
J ai placé un bouton, le plus beau de l* terre 
Un merveilleux bouton au contour élégant 
A la glace subtile, au parfum enivrant 
II deviendra la rose qui .fleurira pour Dieu 
Son destin est1 bien beau, ah ! mourir en ce lieu 
C’est un grand privilège, c’est une grâce, un don 
Et je t’envie un peu de ce doux abandon 
Petit bouton placé, au pied du Crucifix.

e cro­

it
t /

130370
!•;> -

vous connaissez 
vous

І |
Un rayon de soleil vivifiant et pur 
Se détache de l’astre qui brille dans l’azur 
Il entre doucement par la croissée ouverte 
Nuance le bouton, frôle la feuille verte,
Baigne le crucifix d’une douce lumière 
Mait de la joie partoût dans la pauvre chaumière 
Et le petit bouton s’entr'ouvre lentement 
Sous la tendre èaresse qui frôle doucement,
La soie de ses pétales, le vrse où il repose 
Et grâce au soleil qui sait où il se pose 
Le bouton s’épanouit au pied du Crucifix

і
4319J9 -Рбґ

Gérant pour l’acquéreur.

voir

Mqjs voilà que la rose sur sa tige s’incline 
Sa fraîcheur disparait et sa grâce décline,
Sa certifie pâlie se penche lentement 
Et malgré le soleil qui entre abondamment,
Rien ne peut ranimer cette fleur expirante,
Dans la coupe de verre elle achève tremblante 
Sa fugitive vie éphWhère et si brève 

Ф Elle n’a vécu hélas ! que l’espace d’un rêve !
Et comme une prière monte encore vers son Dieu 
Le reste de parfum qui embaume ce lieu 
Et la rose se meurt au pied du Crucifix.

OOOOO
*8 Rue St François,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC
Tel.: 114-41

croyez-vous 
>as que vous vous êtes trompée 
l'adresse et qu’il aurait mieux va­
lu vous informer ailleurs? En tout 
cas, vous savez maintenant à quoi 
vous en tenir sur votre préten­
dant ; car la tireuse de carte 
a renseigné à souhait. Y a-t-il in­
discrétion à vous demander ce 
qu’élle vous a répondu ?....'

—Nullement, mon Père. Elle 
m’a dit d’espérer. S’il m’aime, il 
reviendra ; s’il ne revient }>as, elle 
me conseille de ne pas me chagri 
lier. C’est un signe que ce n’est 
pas^ le mien.

—Elle est forte, savez-vous, vo­
tre tireuse de cartes, très forte. 
Un conseil si lumineux a dû 
coûter cher!_

—Une piastre, mon Père.
—C'est bon marché.... c'est pour 

rien; à moins que ce ne soit trop 
her. Vous ne comprenez pas 

- Je m'explique. C’est bon 
hé, si elle connait l’avenir, 
ne vous sembler le croire, puis 
|ue vous la consultez. Pour 
piastre, dévoiler l’avenir 
'e, c’est pour rien. Mais c’est trop 
her, si, comme c'est le cas, elle 

vit de la crédulité et de la soÇisc 
des gens. C’est une piastre donnée 
au diable, quand, en ces temps de 
vie difficile, on pourrait emplo­
yer son argent à s’assurer le pain 
du lendemain ou à faire l’aumône 
aux malheureux. Le diable sans 
doute est bien mnsérable, mais 
il n’a aucun droit à votre charité, 
surtout si vous ne pouvez la lui 
faire qu’aux dépens de votlre âme. 
Car, chercher à sonder l’avenir en 
recourant à des moyens inepte», 
ajouter .foi.à la scient* des so: 
tiers, quels que soient d’ailleu s 
les procédés qu’fis emploient, 
constaterait une faute grave, si 
d’ordinaire il n’étrait pas dans 
démarches tant de légèreté, de 
sottise, de faiblesse d’esprit. Lais­
sez ce prétendant promener 
inconstance et chercher, par plus 
de piété et de sérieux, à mériter 
un candidat moins volage. En at­
tendant économisez, et laissez les 
tireurs de cartes exploites imbé­
ciles, les sots et les sottes ! Il mt 
répugnerait de vous classer dans 
cette catégorie. Bonsoir !

' • B.P.I.P. Montréal

J. C. COTE338035
sans •SAchètera mus meilleurs prix du jnarché: 

Dormants de bois franc,
Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,

A VENDRE : croûtes de bois franc : $6. la corde au char 
délivrées à la Station Témis. 

EDMUNDSTON,

vous

GOUTTE D’EAU.N. B.

les qui sont la piété,les sacrements 
es convictions surnaturelles doi 
vent s’ajouter pour quiconque 
veut rester pur, les barricades ex 
térieures qui sont la réserve des 
regards, la bonne tenue, la dé­
cence du vêtement

Faire tomber cell barrières, "c’est 
s’exposer et exposer les autres.

(Le costume, c'est encore la 
sauvegarde du bien-être et de la 
santé). Le vêtement est donné 
comme défense contre le froid e 
•entre la curiosité déplacée. Li 
oilette mondaine détourne le vê 
ement de ce double but et 
net un double attentat contre 1; 
santé et contre les moeurs.

Telle toilette, telle femme ; toi 
ette distinguée, élégante, sans 
•ffcotation, toilette décente et ré 
servée, révèlent une personne d. 
;oùt, de jugement, de pondéra 
lion.

Z/

: Pour Vendredi!
^ A ceux qui désirent du poisson, 

nous offrons
vous J

FRAIS
Morue,

Haddock
Flétan

Saumon

Eperlan 
Loche 

FUMES 
Finned. Haddie 

Kippered Herring

SALES , 
Anguille 
Turbot 
Morue 

etc., etc.
Il ne vous reste qu’à choisir et nous téléphoner votre . 

commande— notre voiture fera la livraison immédiatement 
Pour Bon Service s’adresser à

x mar­
coni-

com une 
avouer-

PEOPLE’S
A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,

EDMUNDSTOIî, N. B.

MARKET

Tel: 143-21
1276570 fi

A l'enseigne on connait la mai 
ion ; l'extérieur ici traduit 
|ue toujours l'inférieur.

Voilà ce qu’on leur dit, c 
ju’on leur fait lire, elles n’en 
inuent pas moins à se livrer au 
excitations dépravantes de la 
le, au luxe ruineux de la toilet 
te, aux maladies inévitables e 
mortelles qui font de si nombreu 
ses victimes parmi la jeunesse.

Celles dont la mission glorieuse 
était de devenir épouses et mère 
et*qui auraient dû vivre des jo 
ongs et utiles dans un foyer hono 
ablê et chrétien, ont tout sacri 
ïé à quelque colifichet de 
îc et les voilà précacement fié 
ries, terrassées par une fluxioi 

subite, les vmlà.agonisant de Ion 
Tues années/dans 
te, mais s m/c del 

—Et la co

ч
près

oooooooeooooooooooooooooooooooooooooooc
ti-nce

00
Qualitr

Confiance сопEfficacité

51330 mo

Si Vous voulez un beauч
-r

5,19030 ces

THERMOMETRE un
8

son
% sauva

veuscs. C’est ça qu’elles appe
( Un thermomètre indiquant les conditions de la 8 une toilette. Vierges folles! 

e-ч > * Il arrivait. Sa colere était pas-
X température ou de ГAtmosphère, vous dira avec-pré- 8 sée. Il devenait le bon médecin 
Bp . . £ . ш* . , , r • « S bong°n qui secoue un peu ses
X cision s il va faire beau ou mauvais, chaud ou froid ; X malades et les sauve.
j il est de plus une source d’informations que vous ne | s’y ' teomptiPpas.5 Sÿto2 la

8 pouvez1 obtenir autrement. Il est d’une grande utilité 8 Petite >' resterait. On ne joeu pas 
g T 8 deux fois avec ces étouffeurs-là,
8 jpour trouvez la température de l’eau pour le bain de 8 sans y laisser la peau, le souffle et

bébé ou le vôtre. Venez voir notre nouvel assorti- 1 prêtrè'avaû 'eatto!ppetemenShat^

ment. C’est très intéressant. § *'out sc rÉffIait Pour Iа mort

à la Pharmacie NY AL § ***
Le prêtre et le médecin par­

tirent ensemble:
—Elle n’en reviendra pas la 

lauvre enfant ! Que vous en sem- 
- île, docteur?

—Il se pourrait. Ces jeunesses 
ne savent pas, ne v Aient pas 
vivre. Ca se suicide à plaisir.

—Elles ne savent pas vivre; 
mais elles savent тои^іг. J’tn ai 
vu dui sont mortes comme des 
àaint#ÿ/en faisant généreusement 
le sacrifice de leur jeunesse et de 
leur vie. ............ ••---»

3352.11
te phtisie len 
Йоіе,

t üsion? Celles des 
ierges folles dont la lampe s’é 

teint parce qu’elles ont gaspille 
’huile et brûlé la mèche.

—C’est la même que ta mien 
ie. Elles sont folles ! ma parole ! 
‘bulletin Paroissial”.

.», І

A
SENTENCES ET PROVERBES

Fréquente* les gens de bien, et 
vous le deviendrez.

Les diamants ont leur prix, 
mais le bon conseil n’en a point.

Celui qui se corrige en voyant 
les fautes dautrui, ne peut man­
quer de devenir honnête bbrntpe.

Ne remettez pas à demain le 
bien que vous pouvez Mire au- 
ourd’Tiui.

On se tromjie soi-même lors­
qu on croit tromper les autres.

On ne saurait conserver l’ami­
tié, si l’on ne pardonne récipro­
quement plusieurs défauts.

Le chagrin et l’inquiétude ne re­
médient à гіец, ils nous rendent 
encore pies malheureux dans la 
mauvaise fortone.

Fuyez les procès sur toutes cho-

2,14830 і
f

POUR LES
DEMOISELLES !

f -

C’est bon marché, à moins que 
ce ne soit trop cher

< STEVENS BROS !

.

t
334537

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

EDMUNDSTON,

Ndfcrc devise:
- meilleures drogues

BHN. B. Ж
Fon

Votre désir; 
Les bas prix.6365.00

le biens
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LS MADAWASKA;;

Sщ і
/

tPlBS UN AMERICAIN 
TUE З LOUPS 

DANS LE NORD
SE;5s“* ~1lrLt «митом ЕЕЕріЕжН 

S-S^atps ££Шй£в йдйі a?3S *
dfchëS8 Г 4rd d* F V|' S d1mmiegrae>^du?&elëenle S^l'S Строга!
ГЛ,ТХГХ^ Un autre de ses projets est d’or-

SXZ^&AjZ, gsrs^sesr^s SSMSTSistÿ-. SStiKrysatE:
tourne par lut dans le nord et de battue aux loups dans les ter- C’est en vue de ce trafic consi 8.ons sont dlvla=s en deux sec-
oont .1 se servira pour instruire j‘to,rs (le 'basse que fait garder dérable qui coincidera avec Гой f?onI’ Гипе Pour les fumeurs et
ses compatriotes sur les ressour- le, gouvernement du Dominion et verture de іГІ'т"!;* °V l’autre pour les bagages,
ces du Canada en gros gibier. ùu ces carnassiers causent de chemin H* t nayî^atl°" 4“' kDepuis deux ans le capitine grands ravages. Les chasseurs se £Têt^ actueilem n?ld“ ^
Doudera vient chasser le loup a!ent américains et ne réclame- en ordre Tous les wavnn.^îg0ns 

dans les bois d’Ontario. Il a dé- a!ent Par la prime offerte par la ions dont on neut dtfn de C°" 
clare lia guerre à ce carnassier P"me offerte par l'Etat pour la nuire au présent VafiT 

.qu il est un effroyable dévasta- ™ort d un louP- Seul leur esprit : voyés aux ateliers de rénar *•*"« 
tcur qui décime le gros gibier, sportifs les inciterait à entrepren-'o/ils sont' remis à neuTetrbn 
Som ambition est d’intéresser le dr? ce*e excursion sous la con- certains cas remadefeV *’ d 
plus grand nombre de ses compa Ju'te d’un guide fédéral. 1 Aux ateliers de Xcto
triotes bon tireurs à cttte croisa- Le capitaine Doudera parle a-'tre de ces waeons sont lëî 4iT" 
de contre les loups et de les ame- ’ec enthousiasme des ressources ment convertis en иЛ Г
ner tous les ans en Canada para du Çan?da en gros gibier. Dans fets de seconde classe f-° buf"
dis des chasseurs américains et ,e dlstr!ct d Allenwater, au nord de wagons qui a été mis
canadiens. d’Ontario, d’où il arrive, il déclare vice nfë le 4-T. • m'.s

L’un des loups tués par le ca- îvolr vu |ous ,es j°urs des orig- temps de la moisson"es^tré
pitaine Doudera était énorme. Sa 1aux plusieurs bandes de cari- pu|a4e Ц comprend un K 8°, 
peau mesure sept pieds de long «us. Le petit gibier est aussi très L s’ét'end sTla b™, '
Il poursuivait un chevreuil lors '.bondant et ’ç serait d’avantage que totale du wagon et im ^î" 
que. la ballu du chasseur l’atteig •• les loups étaient exterminés.Lei sine Un personnel de rinn V^

stases aare гта-л-рзх; гаг. ■иг* L~
s-»* ілі лкіт-

D°Vdera den blesser un _ *■______________________ des wagons de colons possédant
outre, qui s échappa sur trois pat- n. . aussi on buffet. Cette innovation
chasseur'6 6tant en pOSSeSSi0n du ,omë ric2hePeU' V°US $ЄГЄ2 tOU- df‘<; ^quelque, semaines et

M. Doudera partage l'oçinion io,.Un(1 COUer. bienfaisan‘ a tou- ІІ’ІЬІ^еГі’е? voyageurs de^eco^
(tes trappeurs canadiens qui pré- Jours. de quoi donner; 1 avare n’a de qui n’ont paf de Drovisinn. 
tendent que le loup n’attaque pas )a™als.r'=n- „ , de bouche ëu ëeveule^TsaT
1 lionque. Selon lui ce carnassier ?n do,t se mefier d un mau- 1er dans le wagon-restaurant 
est le plus, lâçhe des animaux et '■в>!™ serpent En plus de cm w™ repa
n attaque que beaucoup plus fai- uL, ’ ot ?u ,tard. donne la mort à rés Л remodelés le Chëmin ?de 
ble que lui. Les loups èuivent les ceux 4“ s amusent avec lui. fer national du Canada

1

.8*1 AVIS
LEG1SLA

• ï

4L ',V':v'-v.
-tvî r,i/vi;Kv :V\.V-Syz V‘«7e

~ T

CHARBON I
A
V

Aurez-vous besoin de cliarbon 
cet hiver?

J’aurai toujours en main du 
charbon des meilleurs 
telles que:

nAVIS est par les présentes don­
né qu’une application sera faite 
і l’Assemblée Législatif de Non- 
cauveau Brunswick à sa prochai­
ne session par la Fraser Compa­
nies, Limited une-corporation lé­
galement constitutée en vertu de 
Lettres Patentes émises d’accçrd 
avec les provisions de la Comea- 
nies. Act, Chapitre 79, des S» 
•uts Révisés du .Canada^ 1906, et 
les Actes en amendement, pour 

obtenir le passage d’un Acte au­
torisant et! donnant pouvoir à la 
dite The Fraser Companies, Li­
mited, d’ériger,maintenir et opérer 
des piles (piers), estacades (Boo­
ms) et travaux de distribution 
sorting works), dans la rivière 

■>t Jean, dans la paroisse de Ste 
\nne, dans le comté de Mada- 
waska, à un endroit situé en bas 
le l’embouchure de la rivière Qui- 
dbis et à un autre endroit situé 
V peu près à deux milles et demi 
2'Л) en haut de l’embouOhure de- 
a dite rivière pour tenir, trier et 
hilet les billots, le bois et le bois 

assez le papier qui descend de la ri­
vière St Jean ou ses tributaires, 
lequel bois il est proposé de ma­
nufacturer aux moulins de h dite 
Companie, ses Successeurs ou 
Mandataires.
Daté ce Neuvième jour de fé 
vrier, 1924.

I *
donze Imarques a.
1

ACADIA
V- ІStove et Lump

t)

SPRINGHILL 11 f\ і' screen
і

N !CHARBON DEFORCE; aa»
■:' Pensylvanie

%■ Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but.

:
< I

Г»і JOHN DESCHENES,
■ і

EDMUNDSTON, ». B. 1
LES Paravents, les Garde 

Soleil, les portes doubles et les 
fenêtres sont des articles dispen­
dieuses.

Si vous en avez acheté po 
tre maison, vous en connaissez la 
valeur.

Igenre 
en ser

і!
Ce n’est pas assez de connaître 

ses devoirs, il faut avoir 
de courage pour les eemplir.

Quand on dit : Je ne puis pas, 
c est le courage qui manque, plu­
tôt que les forces.
• Le vrai secret d’être heureux 
° est de ne vouloir que ce que 
Dieu veut.

Peu, avec la crainte de Dieu, 
vaut mieux que de grands tré­
sors qui ne rassasient ’jamais.

1Iur vo-

I
S’ILS BRULAIENT 

CETTE NUIT?

Cette agence de la Hartford 
Fire Insufance Co. assurera vos 
(articles de ménage et vos propri­
étés personnelles.

HANSON & DOHERTY,
Solicitor for Fraser Companies 
Limited.

J. B. MICHAUD 1
AGENT

Edmundston, N. B., Tel.: 3-11 fjt і 1
£

Lisez le MADAWASKA.
mettra

V,
I

<s>

V 11=P S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE і

' ЩЩ. Seul agent pourrie Madawaska (]^T

CANADIA N KODAK Co.

JCodak Аиіоишїмцф qaf tfimne lliihtoire d» 
toutes vos poses.'Poùdre à développer. Pelli­

cules ou Filmés.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

■

!
I

!

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vou 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

1 _ musique.
I Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

!
I

tS. LA PORTE Photographe, 
Edmimdston, N. B.t
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Le Stock Complet
/-і

WêMêÊê
De Marchandises Generales de 

R W. HAMMOND
-ÿ

•4,
a* s

Est maintenant en vente à des prix bien 
au-dessous du prix contant Prenez 
vantage de cette opportunité immédia­
tement

■■sa- ::s ::j.. s#

6,—...4 !
* -

:

t
N

Z
R.-W. HAMMOND9 | • •

Gérant pour l’acquéreur
I.v. •
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SUN LIFE ASSURANCE COMPANY*
OF CANADA«•'

*4» XSIÈGE SOCIAL - . - MONTRÉAL

Simple Exposé du Record dune Brillante Année
%

AU 31 DECEMBRE, 1923
U Compagnie comptait un actif, placé міг des valeurs de 

tout repos, figurant à.......................... $209,257,000
y (Augmentation de $35,168,«M pour l’année)

U passif total de la Compagnie (comprenant les réserves
4 V, ““LT obl,*“tio,“ ««vers les détenteurs de police de 

S185,586,000) s’élevait fc . , ............. $187,885,000

$3^00,000

$17372,000

La Compagnie a mis en réserve pour faire face aux і 
prévus, un fonds contingent de . ...............................

Laissant u» surplus au-dessus de toute, obligations et du 
fonds contingent de.....................................

im-

(Augmentatlon de «З.Ш.іее pour l’année)

U revenu espèces de l’année, provenant des primes, inté- 
L rêts, loyers, etc., s établit à............. .. ......................

Л ' (AM*ttlenta“o« de lie,714,SH pour l-ënnée)

Les payements effectués aux assurés ou à leurs m. 
\ présentants, pour sinistres, assurances à Avance et 

autres bénéfices, se sont élevée en 1923 à....................
Les nouvelles affaires émises et payées de cette année 

M totalisent su chiffre de.............................
.________________ (Augmentation d« >16,593,HS pour Fannto)

Les assurances en cours de la Compagnie Mpré«nUienl 
nu chiffre net de........................

$46,965,000

^$22,145,000.

$107,391,000

$703,765,000
(Augmentation de t72.3M.SM pour l’année)

..і indu.trf. ... LkTïï süsiïâzîs;
la Mnits ж détatem de psfce tut de матам ctesidéraMenent

Chacun des item de ce rapport établit un 
NOUVEAU RECORD ÉLEVÉ 

. dans l’Histoire Canadienne de l’Assuri«nce-vie
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LÉ MAftAWAèkÀ Page 5

MARIAGE
Le 29 janvier dernier avait lieu 

le mariage de J. Adélard Bossé, 
fils de Auguste, avec Mlle Marie 
Agnès Lévesque^ fille de Fran­
çois Levesque, tous deux d’Ed- 
mundston.

Page Agricole
Є€€€€€Є§€ЄЄ

Le jeu et la prodigalité ont rui­
né des millions de familles, l’an- 
rnône n'en a appauvri aucun.

Chacun peut dire: J’étais hier; 
mais personne ne peut dire: Je 
serai demain.

GARTEts U’AFFAMEE■ ',
LATON ШШ1

Dr. ÛUV1BB J. COBMlEB
— Chirurgien-Dentiste —

* l'ancien bureau du Dr Z Véaine 
chea M J os. Gagné, prés de 

l’hôtel Royal 
Edmundston

і
Є6Є6Є6ЄЄ€€€

les présentes don- 
ica tion sera faite 
.egislatif de Non- 
rick à sa proçhal- 
a Fraser Comps- 
ie-corporation lé- '1 
tutée en vertu de 
î émises d’accord 
:ns de la Comaa- 
itre 79, des bt* 
Canada, 1906, et 
nendement, pour 
?e d’un Acte au- 
ant pouvoir à la 

Companies, Li- 
aintenir et opérer 
estacades (Boo- 
de distribution 
dans la rivière 
paroisse de Ste 

omté de Mada- 
roit* situé en bas 
le la rivière Qui­
tte endroit situé 
x milles et demi 
l’embouthure de • 
ur tenir, trier -et 
e bois et le bois 
:scend de la ri­

ses tributaires, 
proposé de ma- 
oulins d® h dite 
successeurs ou

e jour de fé

SEPULTURE
Le 25 janvier, Carmela, enfant 

de M. Henri Caron, à l’âge de 4 
ans:

disent : “Nos vaches ne paient 
pas”.... Et c'est malheureusement 
vrai: une vache qui donne 3 à 4 
mille livres de lait par année, n’est 
pas une vache payante.Le manque 
de sélection dans le troupeau et 
l’alimentation souvent irration­

nelle sont deux grands facteurs 
de ces faibles rendements. Ce­
pendant il ne faut pas oublier que 
les fourrages sont essentiels à la 

laitière et que les rende­
ments en lait de celle-ci sont jus­
qu’à un certain point limités par 
la quantité et la qualité des four­
rages. Puisque la ration d'une va­
che laitière doit être aqueuse, ri­
che et succulente, puisqu’elle doit 
contenir un assez fort pourcenta­
ge de fourrages grossiers, pour­
quoi alors ne pas choisir parmi 
ceux-ci ceux qui sont les plus ri­
ches?. Un exemple très simple 
nous fera comprendre que 11 ren­
dement en lait peut être affecté 
par la qualité des fourrages. Sup­
posons deux vaches de mille livres 
pouvant produire chacune 30 li­
vres de lait à 3 p.c., de gras. La ra­
tion exigera : 25 livres de matiè­
re sèche, 2.26 livres de protéine, 
et 16.05 livres de matière diges­
tible totale. Dans le premier cas 
avec 6 livres de concentrés et 10 
livres d’ensilage on donne 20 li­
vres de foin de trèfle ; nous obte­
nons 25.06 de matière sèche 2.32 
de protéine et 16.03 de totil di­
gestible. La ration a une relation 
nutritive de 1: 5.4 et est satisfai­
te. Dans le second cas on rempla­
ce le trèfle par du foin mélangé 
( même quantité) ; nous obtenons 
25.08 de matière sèche, 1.66de-por- 
téine et 16.11 de total digestible 

I avec une relation nutritive de 1 ; 
8.2. La ration est donc trop pau­
vre en protéine. La qualité des 
fourrages est donc aussi impor­
tante que la quantité, parce que 
chez la plupart des cultivateurs 
les fourrages constituent les 3.4 
sinon plus de la ration des va­
ches laitières.

C’est surfout au pâturage, alors 
que les suppléments sont-donnés 
en moindre quantité, que les va­
ches ont à souffrir de la pauvreté 
des fourrages ; pourtant la vache 
au pâturage se trouve dans les 
conditions idéales pour sa pro- 
dustion laitière. Pourquoi ne pro­
duit-elle pas davantage ? Parce 

que nos fourrages sont trop ra­
res et trop pauvres, parce que nos 
pâturages sont négligés, 
t-a pauvreté des fumiers en élé­

ments fertilisants.
Van Slyke dit (p. 300) que, 

"indépendamment de l’espèce ani­
mal et de son âge, environ 80 p.c., 
de l’azote, du phosphore ef de la 
potasse des aliments se trouvent 
dans les fumiers ; que les excré­
ments des animaux de travail ou 
d’engraissement contiennent de 
90 p.c., des éléments contenus 
dans leur nourriture et que dans

m ÉÊ*
■ TOWN OF EDMUNDSTON, '■* 

STATEMENT OF RECEIPTS AND EXPENDITURES
Suite de la page 2. :

N.I :•!

Le 31 janvier, Willie enfant de 
M, Denis Hébert, à l’âge de 8 ans.

Le 5 février, Gérald, enfant 
Зе M. G. Michaud, à l’âge de 1 
mois.

Le 19. février dernier avaient 
lieu les funérailles de M. Alexis 
Lagacé, fils de Dame Vve Alfred 
Lagacé, décédé le 17 à l’Hotel 
Dieu de St Basile à l’âge de 18 
ans. .

F* ED L. HEBERT D.D.8 tІChirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université tic Montrée 
Bureau voisin d« l’édifice J. Dat id 

Edmundston

LABOUR
Distribution Line System .. .. ..
Power Dam....................... .. ..
Transmission Line .. ..........- ■

* 403.27
233.44
102.00N. B 738.71'f

Самеї самі •S" Ml. S3-*

MAX. D. COR MUR MATERIAL
Pump Power Station 671.35 Meter 242.54
Transformer 71.96 Wire 324.74 .....................
Testing Outfit 15772 Unsulator 76.86 .. .. _ 234.58
Fixtures 125.25 Lamps 232.51 ............................... 357.76
Governor Parts 15.27 Fuse Blocks 32.80 .. _ 48.07
Poles 18.00 Fibre Tubes 2122................... ............. -39.22
Waste 11.21 Sockets 35.42 .. .. ..
Piping 9.48 Batteries 4.05 Receptacles 14.36 27.89 
Glue 8.94 Xarms 54.95 Solder Tape 34.01 .. .. 97.90
Washers 15.04 Rope 5.40 Lumber 10.45 .......... 30.89
Bolts 22.80 Tools 13.41 Sundries 5.98

bes qu’ils contiennent), ils le sont 
égaalement en raison des plantes 
cultivés qui les composent. D’ap­
rès le tableau I on voit que la ri­
chesse des fourrages est très va­
riable; on voit également que les1 
légumineuses se montrent supé­
rieures aux graminées pour leur 
teneur en matière azotée et mi­
nérale, qui toutes deux sont es 
sentjelles à la croissance des ani­
maux. La part accordée aux légu­
mineuses dans nos foins de prai­
ries est de beaucoup inférieure à 
ce qu’elles devrait être ; sauf le 
cas de foin qu’on destine spéciale­
ment aux chevaux, le pourcenta­
ge des légumineuses devrait au 
moins égaler celui des graminées. 
Ce qui est vrai des légumineuses 
pour nos prairies l’est au même 
point pour les pâturages et très 
rares cependant les pâturages où 
l’on peut dire^que les légumineu­
ses couvrent au moins un tiers 
de la surface. Ce fait est dû en par 
fie à ce qu’on n’apporte pas 
de soins à nos mélanges de plan­
tes fourragères et en partie à la 
pauvreté de rtoe sols en calcaire. 
Cette prénurie de chaux dans nos 
sols affecte donc à la fois et le 
rendement et la qualité : le rende­
ment en vertu de cette loi qui 
\ eut! que la végétation soit limi­
tée en proportion de l’élément qui 
se trouve en moindre quantité 
dans le sol; la qualité en ce sens 
que nos plantes, ajjant moins de 
chaux à leur disposition, non seu­
lement se développent moins 
mais encore sont plus pauvres en 
cet élément. Quoique non stric­
tement rigoureuse en pratique, cet 
te loi n’en garde pas moins une 
bonne part de vérité.

vache913.89
396.70a a.

Avocat, Notaire Publie
Edmundston,•f» N. b-:-

Casier Postal A Tfl. 4«
A- M. 80RMANY M. D.t

46.63r> AUX FERMIERS Médecin-Chirurgien
Edmvndston. N. B

Lés Représentants suivants ont 
été nommés par la INTERNA­
TIONAL HARVESTER Co. of 
CANADA Ltd., pour s’occuper de 
la vente de» fameuses machines 
McCormick-Deering et Interna-

2235.7242.19ALBERT J. OIONNB
B. A

Avocat, Notaire Puolic 
Bureau : Chez M. Wilbro.l Suinduii 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

MISCELLANEOUS
Insurance Power House........................
Fuel 126.00 Freight 49.06 Portable
Meter Inspection Fees 72.80 Phone 2581 ........... 98.61
Compensation Board 39.85 Stones 39.88 .. .. - 79.73
Telephone 35.04 Refund 14.55................................ 49.59
Oil 36.83 Board 36.35 Repairs 35.50 ................  10§’55
Smith Work 37.48 Tools 5923 Sundries 51.17 147.88

238.84
175.06

■
tional.

J.-B. Clair, Clair, N. B.
Jerry Boutot, Lac Baker.
Max.-C. Cyr, Baker Brook,
Alex. Nadeau, St Hilaire,
Willie C. Albert, Edmundston,
Arthur Hudon, St Basile.
Fred O. Soucy, Rivière Verte,
Manus Mazerolle, Ste Anne.
Alex.-B. Violette, St Léonard,
Paul Gagnon, Grand Sault,
J.-D. Vertefeuille, Kedgewick,
F.-P. Gagnon, St Quentin. AVOCATS
Avant de placer vos commun- „ BLOC MADAWASKA 

des, demandez nos prix êt .coridi- EDMUNDSTON, 
tiens soit aux agents ou directe- 
ment à

FRANK E. FOURNIER,
— Agent Général,

EDMUNDSTON, N. B. CHARTERED ACCOUNTANT
■■■■■■і FREDERICTON N В

Edmundston, N. В

І HOPITAL PRIVE LAPORTE 898.39CLAIR N. B
• 6,600.00Spécialité : chirurg'e, ma'a- Sinking Fund 

die des femmes, maternité.' $102,842.05Total Expenditures ..
I certify that the above accounts arc correct according to the 

books of the Town of Edmundston, N. B., to the best of my know­
ledge and belief.

& DOHERTY, 
v?r Companies MICHAUD & CYR assez

Alfred A. SOUCY. 
Auditor.

ïttted this 5tH day of February, 1924. Edmundston, N. B.1 N. В:

і AMELIORATION 
DES PRAIRIES ET 

DES PATURAGES

і Pensez à Dieu dans toutes vos 
voies et il conduira lui-même vos 
pas.

JL (J. Jfobei)
Tout mal qui passe n’est par un 

vrai mal ; tout bien qui finit n’est 
pas un vrai bien.

? ЛУ;
NOS PRAIRIES ET PATURA­

GES SONT TROP SOUVENT
NEGLIGES

Les faibles rendements obtenus.
La moyenne de rendement de 

nos prairies dans les six dernières 
années est) de 1)4 tonne à l’acre 
(statistiques). Cette moyenne en­
core passable est due sans doute 
à la grande fertilité de certaines 
régions ou la récolte dépasse de 
beaucoup cette moyenne. Pour ce 
qui est du bas/ de Québec en gé- 
n-ral, à peine pouvons-nous dire 
que la récolté moyenne est de 1 
tonne à l’arpent ; il suffit pour s’en 
rendre compte de comparer les 
récoltes des cultivateurs avec cel ­
les de l’Ecole d’Agriculture où la 
moyenne ne dépasse guère 1 yi 
tonne. Et pourtant il est possible 
de faire mieux, puisque sur 15 fer­
mes de démontration, pour une 
période variant de 2 à 6 ans, la ré 
coite moyenne (mil et trèfle) est 
de 3,455 livres.

Avec la séchresse particulière 
de 1923 nous voyons des rende 
ments de beaucoup inférieurs à 
ceux-là : ainsi, à la station expé­
rimentale de Ste-Anne, le rende 
ment moyen des prairies n’a été 
que de 1.3 tbnne l’acre, tandis 
que chez un des meilleurs cultiva­
teurs de la région nous consta­
tons un rendement de 0.45 tonne 
à l’arpent. De tels résultats, évi­
demment, sont dûs à la séchresse 
extraordinaire de l’année, mais ne 
pouvons-nous pas croire qu’avec 
des plantes résistantes à la sé­
chresse il y aurait moyen d’obte­
nir au moins 1 tonne à l'arpent 
en temps de séchresse. Il va sans 
dire qu’en pareil cas le prix de 
vient du foin est très élevé.... Et 
peuvent être les pâturages quand 
les prairies rapportent! si peu?

La mauvaise qualité des fourra­
ges.

' TS9S*S '
*

/
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m
î La faiblesse de constitution de 

nos animaux.K--re de 
Peffi- ШГ

A> » Des Belles Fermés Laitières
Du Canada

Ce manque de matière miné- 
ale dans nos plantes affecte gran- 
lement la constitution de nos ani­
maux. Une comparaison des ani­
maux que nous élevons chez nous 
avec ceux qui nous viennent des 
pays européens nous permet de 
constater ce manque de dévelop- 
oement. Le mal de pattes si fré­
quent au printemps, cette manie 
le lécher Jt'out ce qui marque le 
aassage de la chaux et de mâ­
cher les os trouvés au hasard,sont 
mcore une preuve d'un manque 
le matière minérale dans l’allimen 

‘ation. Aussi somme nous obti 
gés, pour maintenir le poids de

animaux, de recevoir cons- le cas des vaches laitières ou d'a- 
;aminent à des importations qui nimaux de croissance ce pourcen­

tage varie de 50 à 75 p.c.
Une expérience faite à Rotha- 

m stead en 1862 par Lawes P. 
Gilbert sur des vaches nous prou­
vent que la richesse du fumier 
\ arie avec la richesse des aliments. 
Deux groupes de vaches avaient 
été nourris l’un avec des bette- 

avee raves et l'autre avec du foin de 
luzerne. L’analyse du fumier est 
la suivante :

Avec betteraves : Azote. 0.354; 
Açide phosphorique, 0251 ; Potas­
se, 0.737.

Avec luzçme : Azote, 188 ; Aci­
de uhosphorique, 0.166; Potasse,

ment
!

і que

ai
• Vient le lait riche et crémeux que vous avez" dans le 

bidon Carnation étiqueté rougs et blanc. Il est stric­
tement éprouvé quant à sa pureté et à sa richesse, éva­
poré à double richesse et gardé sain par la stérilisation.
Quand vous en avez besoin, ouvrez un bidon—vous le 
trouverez toujours frais et doux. Vous le savourerez 
à la place de la crème sur les céréales, les fruits et 
dans le café. Pour le thé, servez-vous en dilué, une 
partie de Carnation pour trois- parties d’eau.
Ajoutez au Lait Carnation un peu) plus d’une égale partie 
d’eau et vous aurez du lait de consistance naturelle, 
pour tous les cas où il est requis. Le Lait Carnation 

. est commode et économique. Commandez-en chez 
votre épicier plusieurs gros bidon [16 onces] ou une 
caisse de 48 bidons.
Le Livre de Recettes Carnation contient plusieurs bon­
nes recettes comme ci-dessous. Demi 
emplaire par écrit.

ù vous 
its de

fiais et
ÎOS

Sv ont toujours très coûteuses 
Le maintient du cheval Per- 

hcron en France, des races Ays- 
hire en Ecosse et Holstein en 

Hollande, est du, ind-pendairment 
le la sélection judicieuse qu’on 
n atique, à la richesse des plantes 
le ces régions. Et pourtant ces 
nr.maux dans notre pays 
les conditions climatériques as­
sez rapprochées, voient rapu’.c- 
nent décroître leur constitution, 
nalgré les soins qu’on apporte à 
a sélection et à l’alimentation. Il 
existe de rares- exceptions mais 
qui confirment la règle. Comment 
M. D. Raymond, sur sa ferme de 1.92.
Vaudreil, réuissit-il à maintenir " 
fe poids de ses vaches, comment 
une génisse Holstein éleyé chez 
ni a-Gelle pu obtenir un poids de 

23Q0 livres à 1 "âge de 3 ans, poids 
qui n'a pas encore été surpassé 
'.ans cette race?... Par des plan­
tes riches en matière minérale. Et Donc étant donné que les fai- 
pour obtenir de telles plantes M. blés rendements de nos prairies, 
Raymond, tous les ans sur cha- la mauvaise qualité des fourrages,

la faiblesse de coqtitution de nos 
animaux, les faibles rendements 
de nos vaches laitières et la pau- 
xerté de nos fumiers sont authnt 
de preuves de la négligence accor­
dée à nos prairies et pâturages, 
et que d’autres part les prairies 
et pâturages jouent un rôle capital 
en industries laitières et èn éle­
vage, il en résulte que cefte con­
clusion s’impose : il faut amélio­
rer. Mais .comment améliorer, ps» 
quels moyens y arriver le plus 
sûrement et le plus économique­
ment possible, tel sers l'objet dû 

Constation bien pénible que chapitre suivant, 
celle de bien des cultivateurs qui

П.

»

S

85

*n un ex-

SAUCE CREME BLANCHE (pour légemee à h crime) i 
2 c à a farine, Ц teeee Lait Carnation, 2 c à a beurre ou 
«nbetitut, H e à t sel, % tasse eau.
Fondas le beurre ou son substitut, ajoutez Is ferine et 
remuez jusqu’à mélange complet. Ajoutes le leit et 
cuisez environ cinq minutes ou jusqu’à épaissisaement du 

' mélange, puis ajoutez les assaisonnements. Cette recette 
fournira une tasse de Sauce Blanche.

J

z-
Partant de ce fait que nos four­
rages sont trop souvent de pauvre 
valeur, on en conclut nécessaire­
ment que notre fumier est égale­
ment pauvre.... et qu’il est! pauvre 
pour la bonne raison que nos four­
rages sont pauvres eux-mêmes.

B

La qualité des fourrages est 
très variable avec V’époque à la­
quelle ils sont récoltés comme aus­
si avec les plantes qui les compo­
sent. Un simple coup d’oeil jeté 
sur les champs que nous traver­
sons en chemins de fer nous don-, 
ne déjà un aperçu de ce que peut. que étendue de terre labourée, 
être h valeur de nos fourrages, fait une application de chaux de 
La renoncule, lajnargueritk blan- 1500 à 16Ô0 livres à l’acre. C’est 
che, la moutarde, les chardons et donc une preuve que la faiblesse

de constitution de nos animaux 
est due en bonne partie à la pau­
vreté de nos plantes і chaux. La 
chaux des plantes étant sous une 
forme organique et facilement as­
similable, nous n’avons pas de 
moyens plus simple de remédier 
à cette faiblesse de constitution 
que d’amener nos sols pas des ap­
plications de calcaire.
Les faibl«s rendements de lait.

s de m Tous les légumes peuvent être mie à la crème. Lez 
légumes doivent être cuits soit en toc faisant bouillir, soit 
à la vapeur. Après cuisson, avec sel, égoflttes et ajoutes 
la (anse crème.

і-•

l’MtonHl 
•tÿ Bouge 
et Mue■

a Produit ua Canada par la
Саматмш Мил Ptotwcn Coupait, Un»

OaMe
fM>mі a- 1àÉN bien d’autres plantes du même 

genre ont peu ou point de valeur 
nutritive et causent un tort cons< 
dvrable aux autres plantes tant 
par l’ombrage qu’elles leur portent 
que par les éléments fertilisants 
qu’elles puisent inutiliment dans 
le sol ; aussi ’avons-nous raison 
de les appeler des mauvaises her­
bes. *

Si nos fourrages sont de mau­
vaise qualité en raison du trop 
grand nombre de mauvaises her-
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eoooooooooooeooooooooooooooooodooooeooooeooeoooe. NOTES LOCALES oublier une-bonne partie de Char­
lemagne, M. Chs Plourde, exécu­
té avec talent une de sesmeilleures 
gigues. De nombreux et riches 
cadeaux furent présentés à Mme 
Clavet. Ce n’est qu’aux petites 
heures que l'on songea à se retirer

N’OUBLIEZ PAS L’EXCUR­
SION DE DIMANCHE PRO­
CHAIN A ST-LEONARD. LE 
PRIX EST $1.10 ALLER ET 
RETOUR. C’est bon marché, pro­
fitez-en pour visiter vos parents 
et amis.

M. J.-A. Grenier, de Campbel- 
ton, représentant de la Compag­
nie d’Assurance Globe, était en 
ville cette semaine.

M. R. Boucher, de 1’Hotel Ro­
yale, est parti la semaine derniè- 
pour une promenade dans la pro­
vince de Québec. ,

NE MANQUEZ PAS LE 
CONCERT QUI AURA LIEU, 
X L'ECOLE PUBLIQUE, SA­
MEDI SOIR, AU PROFIT DES 
FAMILLES PAUVRES DE LA 
VILLE.

M. Albert Sarlabous, qui de­
puis quelques mois était aux Eta­
ts-Unis, nous est revenu cette se­
maine.

Mme C.-H. Burgess de Rich­
mond, Me., accompagnée de sa 
jeune fille, sont en visite chez M. 
Cyri'le Guerrette de cette ville.

Mardi le 29 janvier dernier, 
dans l'église St-Famille de Ba­
thurst', a été béni le mariage de 
Mlle Blanche Bérubé fille de M. 
Zéni n Bérubé, avec M. Alphonse 
Blai ; d'F.dmtmdston.

Petites Alices Г00"
TARIF— A vendre, â louer, Demaedcspou | 

institutrices, employés, maisous de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne,

1ère insertion, 50 cents,-insertions subsé­
quentes 33 cent»'

Ces annonces sont payables àl’avance. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception, I

-
=щЦІ
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—
L’hon. J.-E. Michaud a été re­

tenu à sa chambre par la mala­
die, depuis une dizaine de jours. 
Aussitôt qu’il sera assez bien M. 
Michaud doit aller prendre quel­
ques semaines de repos au Sana­
torium DeBlois, à Trois-Riviè­
res.

Magasin de M.JOS. E. MARTIN 
Van Buren, Maine.

X
Dsytl

X

L . g' ‘Mardi *sç>ir, Mlles Leblanc rece- 
vaient un groupe de leurs nom­
breux amis à une Partie de Char- 

nagne. Les prix furent disputés 
* avec entrain. Mlle Beaulieu et Dr 

! . Hébert remportèrent la palme 
d“ ia victoire et gagnèrent les pre- 
n < rs prix, L'on cour-cnna les dé 
laites de Mlle Anni;ï Cyr et M. 
Stevenson par un prix de corso- 
'anon. Il y eut' pendant la soirée» 
chant et musique ; un appétissant 
"lutter fut servi vers minuit. Par­
mi les invités Гоп remarquait. 
Mlles M.-A. Daigle, L. Bastara- 
che, A. Cyr, V. Rideout, I Beau- 
lieu, J. Laporte, et Mmes McKay 
et Jessop: MM. Cormier, Ami- 
.rault', Dr Hebert, A. Piuze, Ste­
venson, McKty, E. Hubert, Des- 
Rosiers, B. Lebel, D. Murphy, A. 
Rice, M. Thériault et J. Mbren-

■
. A VENDREm- : PIANO

Un piano automatique “Rossi­
ni”, de $750.co usagé pendant 6 
mois, et en très bonne condition, 
sacrifié au prix de $350.00.

J.-B. MICHAUD, M.P.
Tel.: 33-11

і I
v X

' . S .;
■ Ч-? : y

<3>
, jan-17-j.n.o.

CLAVIGRAPHES
5 Clavigrâphes Remington,Con­

ditions de vente : $10.00 comptant 
et la balance $10.00 par mois. A 
louer $5.00 par mois. Aussi 2 ma­
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où fi louer à de bonnes 
conditions.

і il
b

e

ЇЙ
J.-B. MICHAUD, M.P. 

Tel.: 33-11
су.

jan-17-j.n.o.Le Dr Violette, M.P.P., de St- 
Léonard, était en ville cette se­
maine et fendait visite à son col­
lègue M. J.-E. Michaud.

Le 19 février, un groupfe d’amis 
se rendait chez l’échevin B.-M. 
Clavet, pour fêter l’anniversaire 
de naissance de Mme Clavet, La 
surprise fut tellement grande pour 
celle-ci qu'elle en eut peine à re­
venir. Malgré tout, Mme Clavet 
sut bien recevoir ses visiteurs. La

*
AUTOMOBILE

WYLLIS-KNIGHT, char fer­
mé, 7 passagers, en très bonne 
condition, à très bas prix. Belle 
occasion pour un acheteur séri­
eux, S’adresser à:

Jos H. DAIGLE,
St Jacques, N. B.

!
l

Ce magasin a été construit sur le même terrain que celui' qui existait en 1876.

JOS. E. MARTIN,
Gérant pour Jos. Martin & Sons, pendant plus de 30 ans.

Marchand Général

4fs-21 fév.ST-BASILE
Nous sommes forcés de rpmet- 

soiréc se passa dans le chant, la "те la semaine prochaine la publi 
musique de toutes sortes, sans cation d’un courrier. ON DEMANDE

INSTITUTRICE
Une institutrice de troisième 

classe pour enseigner dans le dis­
trict No 14, Concession du Lac 
Baker, du 1er Mars à la fin du ter­
me. S’adresser à: I

JULES LABRIE Sec.

!

HARDES Faites, MATERIAUX de CONSTRUCTION, 
EPICERIES, FERRONNERIES, CHAUSSURES, 

ACCESSOIRES,D’AUTOMOBILES
KLENZO .

&

1ï RECOMPENSE t
Un trousseau de clés, avec ,an- 

neau, perdu sur le chèmin allant 
de la résidence à M. C. Stfevens 
chez M. Victor Albert, sur la rue 
St François. Une récompense est 
offerte à la personne qui rappor­
tera les clés à la Pharmacie Ste­
vens Bros.

Le nom d’une bonne-

PATE A DENTSa
Un char de Gr. ânes de Foin vient (^arriver. 

DEMANDEZ NOS PRIX.3 Scents le Tube
#

Nettoie Bien, et laisse un goût rafraî­
chissant dans la bouche

D.-H. VANWART, Edmundston, N. B.

m
шm

I MAINE. î
--------------J

VAN BUREN,-il NAISSANCES ХҐ àя VS3 Le 13 février, à M. et Mde Xa­
vier Couture, une fille baptisée 
Marie Eva, Parrain et marraine 
M. et Mde Willie Chouinard.

Le 19, à M. et Mde James Ryan 
un fils baptisé Donald Théodore, 
Parrain et marraine M. et1 Mde 
Michel Fournier.

І iooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

“C’est la qualité qui compte au REXALL”

JOS Moscovici
CHAUSSURES — HARDES-FAITES — MERCERIES — CHAPEAUX

i
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SAMEDI LUNDI MARDIPourquoi le Ford prédomine

Service partout 
à bas prix

Lisez Cette Annonce et Venez Nous Voir!! .Il y a au Canada 3,600 postes 
de service Ford autorisés. 
Chacun de ces postes de service 
Ford est un lien direct entre le 
possesseur d’un Ford et la fa­
brique Ford.

W-
BAS en laine, par côtes, pour hom 
mes. Toutes les couleurs. Prix

VESTES en laine pour garçons, 
Grandeur 32> à 34 Quentité limi­
tée. Prix régulier : $4.00

SPECIAL $1.00
Chaque poste est pourvu de mé­
caniciens Ford spécialement en­
traînés et habiles dans tout ce 
qui a trait au service Ford.
Tous les postes de service ont 
un assortiment complet d’au- 
thenticmçs pièces de rechange- 
Ford qiii sont dapg tous les dé­
tails, identiques aux pièces ori­
ginales de votre aut^ et, par le 
fait même correspondent par­
faitement à n’importe quelle 
autre pièce.
Chaque pièce Ford et charpie opération 
du service Ford voue sont chargées à 
un bas prix établi. Point n'est besoin 
de marchander, car vous ne "serez pas

-égulier : $>..75
SPECIAL 2 pour $1.00

4“Jazz B< 
jolies. Prix régulier .40 et .50
SPECIAL3 pour $1.00

«m
X

<

№ SOULIERS pour enfants, cha­
que paire valant $2.00 et-plus.

ovvs” trèsCRAVATES GUETRES noires pour hommes, 
5 boutons. Prix régulier : $1.50

SPECIAL Я*
? •

SPECIAL $1.00,CA$,2' m:>{ Belles CHEMISES pour gainons 
avec collet! séparé. Grandeur 12 à 
'4, valant $1.50 ,

SPECIAL $1.00

COMBINAISONS “fleece” pour 
garçons, grandeurs 30 32 34, va- 
ant $1.50

CHEMISES de travail pour hom­
mes. Bonne Qualité. Grandeur di 
14 à 16/, Régulier: $1.50

SPECIAL $1.00

V -ІІ%
J È

lyi SPECIAL $1.00'If41% de to 
pièces de rechange 
authentiques du Ford 
se vendent 16 centi 
et moins; 15% de 
toutes les pièces de 
rechange authentiqua 
du Ford se vendent 
10 cents et
L'enseigne bleu 

désigne le f

surchargé.
Ainsi
achetiez votre Ford, quel que 
droit où voue fTutillsiez, il -y a un poste 
de service Ford toujours prêt à vous 
donner un prompt service d’experts.

quel que soit l’endroit où vous 
soit l'en- biCALEÇONS “fleece” grandeur CHANDAILS pour hom#nes et CRAVATES “Slim Jim” avec cou 

52 seulement. Prix.régulier $1.00garçons valant $2.25 et $3.00 leurs variées, valant .75
SPECIAL 2 pour $1.00 SPECIAL $1.00 SPECIAL 2 pour $1.00 Л.VOYEZ N’IMPORTE QUEL 

VENDEUR DE FORD 
AUTORISE

moins.

ж.
CASQUETTES “Jockey”, gran-CAMISOLES Penmans pour hdm

°»"1”"
SOULIERS Oxford pour dames, 
balance de stock, valant jusqu’à ♦
$6.00 44 à 48 seulement.

SPECIAL 2 pour $1.00та VCTEURS SPECIAL $1.00SPECIAL $1.00

i
AUTOS CAMIONS Xe

CHAPEAU en feutre et nn tweed, CASQUETTES pour hommes, 
P°’à $6°50meS РГІХ régU ,er ,us" seulement quelques-unes, valant
4U à SPECIAL $1,00 Г75 SPECIAL $Ш

SOUS-VETEMENTS tout laine, 
pour garçons. Grandeur 26 à 32, 
valant $1.00 le morceau
SPECIAL 2 pour $1.00
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